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- 1 -
P-DG à vingt-huit ans de Stone River Outdoors, l’entreprise familiale d’équipements sportifs, Quinten Stone avait bien d’autres soucis en tête que de revivre, ne serait-ce qu’une journée, avec Katie, celle qui l’avait si brutalement laissé choir, deux ans plus tôt.
Or, Farrell et Zachary, ses frères aînés, voulaient lui imposer la présence de son ex-amoureuse, pendant plusieurs semaines, dans cette maison isolée sur la côte sauvage du Maine, où tous trois discutaient présentement.
— Si nous agissons ainsi, c’est pour ton bien, déclara Farrell, l’aîné de la fratrie, le concepteur de la plupart de leurs équipements.
— Oui, pour que tu puisses te soigner et guérir, ajouta Zachary, l’autre frère un peu plus jeune.
— Vous me fatiguez ! dit-il, énervé et frustré.
Le pire était que Katie, bras droit de Farrell à Stone River Outdoors, avait donné son accord.
— Nous agissons pour ton bien, uniquement pour ton bien, insista Farrell.
— Pour mon bien, vraiment ? demanda-t-il avec une moue ironique.
Farrell le regarda dans les yeux.
— Reconnais au moins que, dernièrement, tu as eu un comportement irresponsable.
Plus jeunes, lui et Zachary faisaient bloc contre l’aîné, le « petit génie » doué pour les maths et la physique, futur inventeur de la plupart des équipements sportifs qui avaient fait leur succès.
— Irresponsable ? C’est vite dit !
— Quelle idée, Quin, de refaire du ski alors même que ton genou n’était pas cicatrisé. Le chirurgien t’avait expliqué que tu risquais une invalidité permanente.
Ne plus skier, son cauchemar !
Après l’amour qu’il portait à ses frères et l’attachement à leur société, le ski de compétition était sa troisième passion et, sans ce stupide accident, il aurait pu être sacré champion.
— Farrell n’a pas tort, dit Zachary. Regarde dans quel état est ton genou.
Sous la longue cicatrice se nichait une prothèse en acier censée remplacer l’articulation défunte.
Tout avait commencé dix-huit mois plus tôt, alors qu’il se trouvait en voiture avec son père.
Un accident terrible.
Son père avait été tué sur le coup et lui, transporté à moitié mort à l’hôpital. Là, les chirurgiens lui avaient sauvé la vie et sa jambe droite, broyée en plusieurs endroits.
Après les funérailles du père, plusieurs opérations lui avaient rendu sa mobilité, au prix de grandes souffrances.
Seul comptait alors pour lui de remonter sur les skis et il avait fait fi des recommandations du chirurgien qui le poussait à ménager sa jambe jusqu’à la cicatrisation complète des tendons et des ligaments.
Le jour du nouvel an, il avait emprunté la piste la plus dangereuse de cette montagne du Vermont, une piste noire réputée mortifère, pourtant.
Un défi !
Il avait percuté un bosquet de sapins, se fracassant une seconde fois la jambe.
Les secours étaient intervenus alors qu’il respirait avec difficulté et, à l’hôpital, on lui avait annoncé qu’il resterait handicapé à vie.
Une rotule artificielle avait remplacé l’originale réduite en miettes lors de l’accident.
— Plus question de skier comme avant, avait déclaré le chirurgien. La rotule tiendra mais vous traînerez désormais la jambe.
Semaine après semaine, il s’était astreint à une sévère rééducation, d’abord avec des béquilles, puis sans béquilles.
Il remarchait depuis peu, assumait ses responsabilités de P-DG, espérait refaire du ski un jour et n’attendait plus des femmes que de saines distractions d’où toute passion serait absente.
— Vous auriez quand même pu me demander mon avis avant d’appeler Katie à la rescousse !
Zachary lui tapota le bras.
— Le toubib te veut au repos pour encore six semaines, afin que la cicatrisation se fasse. Qui mieux que Katie pourrait te seconder dans cette baraque isolée que tu affectionnes tant ?
— J’aurais pu me débrouiller seul. Le télétravail… 
— Tu as besoin d’une aide, frérot, fit Farrell avec un sourire. Katie est tout indiquée.
Katie Duncan, une splendide blonde au QI fulgurant, avait d’abord été la collaboratrice de leur père, six ans plus tôt. Depuis la mort de ce dernier, elle était devenue le bras droit de Farrell.
Ni son aîné ni Zachary n’étaient au courant de sa liaison passée avec la belle blonde, aussi mit-il de l’eau dans son vin pour ne pas éveiller les soupçons des intéressés.
— En supposant que j’accepte, vous rendez-vous compte du sacrifice demandé ? J’aime être mon maître et je déteste avoir à mes côtés une présence inopportune.
— Tu t’y habitueras, déclara Zachary. Et puis, franchement, qualifier Katie de « présence inopportune » est outré.
Farrell approuva du chef.
— Tout le monde aime Katie, à commencer par moi qui l’emploie. Je m’en sépare à regret et toi, en retour, tu as intérêt à lui faire bon accueil.
Bon accueil, alors qu’elle l’avait « largué » sans préavis et sans jamais répondre à ses questions ?
Deux ans plus tôt, Katie lui avait annoncé que tout était fini entre eux sans lui donner la moindre explication, sans justifier cette décision qui l’avait blessé, et dans son cœur et dans son orgueil de mâle.
Heureusement, aucun membre du personnel, et surtout pas ses frères, n’avait semblé être au courant de cette relation aussi discrète que secrète, ce qui lui avait permis de garder la tête haute.
Que faire aujourd’hui ?
Tout avouer à Farrell, à Zachary, afin qu’ils comprennent la raison de ses réticences à héberger Katie chez lui pendant six semaines ?
Il brûla ses dernières cartouches.
— Pourquoi Katie et pas Mme Brown ?
Cette dernière, une femme grisonnante et peu énergique, avait été la secrétaire de leur père avant de devenir la sienne à la mort du fondateur de Stone River Outdoors.
Farrell soupira.
— Parce qu’elle est incompétente.
— Papa avait confiance en elle, remarqua-t-il.
— Papa avait peut-être ses raisons mais nous, frérot, nous avons une société à faire tourner, dit Zachary. Pourquoi ne pas aider cette chère Mme Brown à prendre une retraite méritée ?
Farrell sourit.
— Quand tu auras le feu vert des médecins pour reprendre ta place parmi nous, Katie s’occupera de te trouver une secrétaire compétente et efficace.
Katie, encore elle !
La renarde dans son poulailler.
Depuis leur rupture, ou plutôt, depuis que Katie l’avait quitté, tous deux s’étaient évités, excepté lors des funérailles de son père auxquelles la jolie blonde avait tenu à assister.
Il lui en avait été reconnaissant.
Zachary se leva à son tour.
— Frérot, nous te supplions, Farrell et moi, de ne pas faire la fine bouche. Il y va de la pérennité de notre entreprise et tu le sais mieux que quiconque, n’est-ce pas ?
— C’est bon, vous avez gagné, répondit-il, à bout d’arguments.
D’une mimique, Farrell exprima sa satisfaction.
— Katie est une perle. Faut-il que, pour accepter de tenir compagnie, pendant six semaines, à un ours dans ton genre, la destinée de Stone River Outdoors lui importe !
— Je ne te le fais pas dire, fit en écho Zachary.
Farrell consulta sa montre.
— J’ai rendez-vous dans vingt minutes avec l’un de nos fournisseurs. En ce qui concerne la possibilité qu’un espion ait infiltré notre entreprise, restons vigilants.
Car des copies plutôt grossières de projets mis au point par Farrell avaient été commercialisées récemment par la concurrence.
Coïncidence ?
Idées dans l’air du temps ?
Pas plus que Farrell, il ne croyait au hasard et, en tant que P-DG, son intention était de tirer les choses au clair.
En attendant, il avait été décidé que Farrell travaillerait à la conception de leurs produits chez lui, et non au siège social de Portland, comme il en avait l’habitude, d’où ce rendez-vous discret, hors des bureaux, avec le fournisseur en question.
— Bon, je te laisse car, moi aussi, j’ai un rendez-vous, fit Zachary avec un sourire donjuanesque.
Il se sentit abandonné.
— Écoutez, tout ceci est absurde. Ce confinement, Katie que vous me jetez dans les jambes. Ne suis-je pas P-DG du groupe et maître de ma destinée ?
— Dis plutôt que tu es un casse-cou qui a besoin d’être surveillé, rétorqua Farrell en enfilant sa veste. Toujours à chercher l’exploit et à pousser la machine à bout, n’est-ce pas ? Katie saura te tenir à l’œil et t’éviter un nouvel accident, le temps pour ton genou de cicatriser.
— Bon, d’accord, mais six semaines… 
— La recommandation des médecins, déclara Farrell. Et puis, six semaines sont vite passées. Oh ! je comprends que tu sois frustré mais pense aussi à nous, à l’entreprise.
Zachary lui adressa un grand sourire.
— Aie confiance, frérot. Dans six semaines, tu seras un homme neuf.
Devait-il le croire ?
   
   
En donnant son accord à Farrell et à Zachary, Katie avait eu conscience qu’elle se tirait une balle dans le pied, mais avait-elle le choix, l’un étant son patron et l’autre, celui qui signait son chèque mensuel ?
Enfin, et c’était là sans doute la raison profonde de sa décision, Quinten avait besoin d’elle.
Sur la route bordée de pins qui menait au domicile du cadet des frères Stone, dans les feux de ce crépuscule d’été, elle eut du mal à maîtriser sa nervosité croissante.
Arrivée à Ellsworth, un peu avant le parc national d’Acadia prisé des touristes, elle bifurqua sur une voie secondaire et mit le cap sur Stone River, au sein d’un paysage féerique de forêts, de lacs et d’étangs.
Qu’en serait-il de cette confrontation avec l’homme qui, deux ans plus tôt, avait été son amant et qu’elle n’avait jamais pu oublier ?
Quinten !
Elle le revoyait au début de leur liaison, fier, sûr de lui, grand et baraqué, avec cette expression heureuse sur ses traits virils.
Tout aurait dû les rapprocher, donc, mais si pour elle l’argent devait contribuer à aider les autres, le richissime play-boy, lui, aimait le dilapider avec l’arrière-pensée d’impressionner l’employée qu’elle était.
Les voyages en jet au bout du monde autant que les bijoux des grands joailliers l’indifféraient, et jamais Quinten n’avait cru bon de s’ouvrir à elle, ce qui avait contribué à fragiliser leur relation.
Avec le recul, force lui était d’admettre qu’elle regrettait d’avoir rompu avec Quinten, l’un des êtres les plus fermés aux émotions qu’elle avait pu connaître.
Et son GPS devenu aveugle et muet !
Jamais elle ne s’était encore aventurée dans cette partie nord du Maine, si peu fréquentée, aussi poussa-t-elle un soupir soulagé devant le panneau marquant l’entrée de la route privée conduisant chez Quinten.
Entre cahots et branches basses, elle aperçut enfin, édifiée sur un promontoire rocheux, une belle et grande maison qui dominait la mer.
Près de deux siècles plus tôt, un ancêtre des Stone avait acquis, pour une bouchée de pain, des centaines d’hectares dans cette région sauvage.
Les générations suivantes avaient peu à peu revendu les terres tout en gardant quelques centaines d’hectares où trois maisons, dont celle de Quinten, avaient été construites.
Ah, le portail !
Elle en avait le code et put en franchir les hautes grilles tout en déplorant, pour une fois, de ne pas avoir une Range Rover ou une jeep.
Un sourire lui vint aux lèvres quand elle se remémora la Ferrari noire de Quinten et leur virée nocturne, après un dîner dans un restaurant de luxe.
Capote baissée, le vent fouettant ses cheveux blonds, elle avait savouré le plaisir d’être menée par ce mâle viril et un brin fanfaron.
Plus tard, dans un coin de campagne, tous deux avaient fait l’amour sur le capot encore brûlant du bolide italien.
Ses seins avaient durci sous les caresses et Quentin l’avait prise brutalement jusqu’à ce qu’elle jouisse.
Bien des femmes sans doute auraient aimé être à sa place mais, pour sa part, elle avait déploré l’insensibilité de son amant qui, entre plaisir sexuel et dépenses effrénées, semblait imperméable aux sentiments profonds.
Alors même que tout la poussait à aimer Quinten, et à vouloir une relation durable avec lui, elle avait néanmoins décidé de le quitter.
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Quand la passion enflamme les cceurs...
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Une situation si troublante

Lorsque son patron lui demande de s'installer chez son frére
Quinten pour s'occuper de lui pendant sa convalescence,
Katie ne peut refuser, quand bien méme le frére en question
est son ex-amant. Malgré leurs désaccords passés, elle sait
que Quinten a besoin d‘elle, or sa présence la trouble au
plus haut point. Katie s'interroge : voudra-t-elle jouer une
fois de plus avec le feu ou aura-t-elle peur de s'y briler
les ailes ?

ZURI DAY
Un cruel ultimatum

Embauchée comme infirmiére personnelle auprés de Noah
Breedlove, victime d'un grave accident de ski, Damaris
nourrit rapidement de profonds sentiments pour son
patient, malgré leurs différences. Pourtant, a son grand
désespoir, le pére de Damaris s'oppose fermement a leur
relation et lui pose un cruel ultimatum : elle devra choisir
entre son amour pour Noah et sa famille...
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